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La migration est souvent associée à la mobilité internationale ; pourtant les flux 

migratoires internes concernent 14,6 millions de Marocains (HCP, 2024) contre environ 5 

millions de migrants à l’international (HCP, 2020). Ce qui retient particulièrement l’attention 

dans ce phénomène est le taux de féminisation de 55,1 % (HCP, 2024) contre un taux de 31,7% 

pour les migrantes à l’international (HCP, 2022). Il importe de souligner que cet excédent 

féminin avoisinant 1,5 million dans la migration interne, constitue un renversement 

historique: autrement dit, la migration interne n’est plus une affaire d’hommes. Ces mobilités 

genrées nous interpellent sur les dynamiques migratoires contemporaines, marquées par une 

forte présence féminine, loin des stéréotypes d’une émigration à prédominance masculine. 

Dans ce contexte, les médias prêtent davantage attention à la migration internationale, 

au vu de son rôle économique prépondérant à travers les transferts des MRE.  Cependant, 

l’impact de la migration interne est souvent relégué au second plan malgré son importance 

déterminante pour le développement socioéconomique local. Cette sous-représentation dans 

les médias s'accentue davantage dans le cas de la migration interne féminine. 

 La dynamique de migration interne est marquée par quatre types de mobilités (rural-

urbain, urbain-rural, urbain-urbain, et rural-rural).  Le flux dominant est le flux urbain-urbain 

(45,6 % du total, soit 6,7 millions de personnes), dont 53,5 % de femmes. Cette réalité reflète 

l'accentuation de la métropolisation de l’économie marocaine : des femmes migrent entre 

villes pour accéder aux emplois, poursuivre des études supérieures ou rejoindre un conjoint 

installé en milieu urbain. En deuxième plan, le flux rural-urbain (34,1 %, soit 5 millions de 

personnes) confirme la persistance de l’exode rural : les femmes y représentent 53,1 %, 

démontrant que la figure de la femme rurale sédentaire correspond moins à la réalité des 

dynamiques démographiques actuelles.  

La singularité la plus marquante concerne le flux rural-rural (11,4 %, soit 1,67 million 

de personnes) : les femmes y représentent 67,5 %, il s’agit du taux de féminisation le plus 

élevé de tous les flux. Cette surreprésentation s’explique principalement par la règle de 

résidence virilocale où les femmes ont tendance à rejoindre la résidence de l’époux lors du 

mariage. Ce flux, souvent invisible dans les analyses migratoires, est pourtant l’un des facteurs 

déterminants pour la migration féminine en milieu rural. Enfin, le flux urbain-rural (7,2 %, soit 

1,06 million) est lui aussi à majorité féminine (57,5 %). Ce processus de contre-urbanisation 

est souvent corrélé à des logiques de prise en charge familiale ou de projet de retour, ce flux 



reste le moins étudié de la littérature migratoire marocaine et mérite une attention 

particulière. 

La dynamique de mobilité internationale se décline principalement en deux types de 

migration : la migration de longue durée et la migration saisonnière. Cette dernière est un 

phénomène féminin par excellence, avec 98 % de femmes (ETF, 2024). Le cas des travailleuses 

saisonnières encadrées par l’ANAPEC illustre la particularité de certains flux féminins : dans le 

cadre de ce dispositif, 98 % des femmes sont employées dans le secteur agricole 

(principalement en Espagne et en France). Ce flux est à la fois un vecteur d’autonomisation 

économique pour des femmes rurales peu qualifiées, et un système de migration temporaire 

et encadrée. La migration féminine de longue durée concerne le tiers des migrants ; les 

spécialisations professionnelles y sont par ailleurs fortement genrées. Les femmes migrantes 

sont davantage présentes dans le commerce et la gestion (28 %), les langues (8,2 %) et la santé 

(7,5 %), tandis que les hommes dominent les TIC (12,9 %  contre 8,1 pour les femmes) et 

l’ingénierie (12,2 %  contre 7,7% pour les femmes) (HCP, 2020). Ces écarts reproduisent, dans 

l’espace migratoire international, des hiérarchies de genre tout en les transformant 

partiellement. 

 En définitive, les données disponibles du HCP et de l’ETF dressent le portrait d’un 

Maroc en pleine recomposition migratoire et genrée. La migration interne, à majorité 

féminine et aux logiques spatiales plurielles, et la migration internationale, en voie de 

féminisation mais encore structurée par des hiérarchies de genre. Ces flux de migration 

interne et externe forment deux régimes complémentaires qui appellent une lecture 

scientifique croisée, interdisciplinaire et fondée sur des enquêtes de terrain renouvelées. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit ce colloque, qui entend réunir chercheurs et 

chercheures ainsi que des acteurs et actrices institutionnel-l-es autour de deux questions 

centrales : dans quelle mesure les mobilités internes et internationales reproduisent-elles les 

rapports de genre au Maroc ? Et comment les mobilités genrées affectent-elles les 

dynamiques socioéconomiques ? Les contributions attendues s’ancreront dans des approches 

pluridisciplinaires (sociologie, psychologie, géographie, économie, droit, études culturelles) et 

pourront recourir tant à des méthodes quantitatives que qualitatives. 
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LES AXES THEMATIQUES : 

 

Axe1 : Féminisation des flux dans la migration interne et impact socioéconomique 

• Exode rural et redéfinition des rôles de genre 

• Genre et mobilités intra-urbaines et autonomisation des femmes 

• Trajectoires migratoires féminines et stratégies d’installation urbain/rural 

• Secteurs d’activité et conditions de travail des femmes migrantes sur le marché du 

travail marocain 

 

Axe2 : Mobilité genrée à l’international et stratégies identitaires et sociales 

• Migration sélective et intégration dans le pays d’accueil  

• Migration saisonnière et impact sur les familles au Maroc 

• Socialisation des enfants en contexte transnational  

• Familles marocaines à l’étranger et reconfigurations des rôles de genre 

• Transferts de fonds, pouvoir décisionnel et rapports de genre dans les ménages 

• Mobilité genrée et projet de retour au pays 

 

Axe3 : Genre & migration subsaharienne : défis d’adaptation et opportunités économiques 

• Genre et mobilité subsaharienne et défis d’intégration 

• Migration subsaharienne et opportunités économiques   

• Retombées de la migration et le pouvoir de décision : les transferts de fonds familiaux 

et les relations de genre au sein des ménages 

• Investissements des Marocains du monde et leur impact sur le développement 

territorial. 

 

Axe4 : Migration & approches juridiques et institutionnelles 

• Cadre normatif et stratégique marocain : politiques publiques, stratégies nationales et 

législation 

• Lectures croisées au prisme des conventions internationales  

• Rôles des acteurs institutionnels dans le traitement des questions de migration 

•  

LES MODALITES DE SOUMISSION 

Résumés : 

Les propositions de communication doivent être soumises sous forme d’un résumé 

détaillé en français, en arabe, ou en anglais, selon les spécifications suivantes : 

• Titre de la communication  

• Résumé de 300 mots présentant la problématique, le cadre théorique, la méthodologie 

et les principaux résultats attendus 



• 5 mots-clés 

• Courte notice biographique : nom, prénom, institution de rattachement, spécialité, 

adresse électronique et titres des 3 dernières publications  

• Axe thématique retenu 

• Les résumés sont à envoyer avant le 30 juillet 2026 à l’adresse suivante : 

fldm.filieresocio@usmba.ac.ma 

 

Textes complets : 

Les textes complets doivent comporter entre 6 000 et 8 000 mots, un résumé d’une 

dizaine de lignes et une bibliographie à la fin du texte 

• Mise en forme du texte : Garamond (12 pour le texte, et 14 pour les titres), interligne 

1,5  

• Les textes doivent être soumis en format Word 

• Les références portées dans les textes doivent être citées selon l’APA 

• Les articles complets sont à envoyer avant le 30 septembre 2026 à l’adresse suivante : 

fldm.filieresocio@usmba.ac.ma 
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Calendrier de la rencontre 

30 juillet 2026 : Dernier délai pour la soumission des résumés des propositions de 

communication (300 mots)  

15 août 2026 : réponse du comité scientifique.  

30 septembre 2026 : présentation du texte complet (6000-8000 mots).  


